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BULLETIN TECHNIgJE n° FEVKEEB 1966 •• 2 -- 

LA CLOQUE BU PECHER 

La Cloque est certainement la maladie du pScher la plus répandue et 
la mieux: connue des arboriculteurs. Cependant des échecs sont parfois ob- 
servés dans la lutte contre cette maladie, malgré des traitements effeo — 
tués au print«nps. 

Des études récentes sur la biologie du champignon responsable de la 
maladie, TAPHRINA DEFOHtfiANS, ont peimis de mieux comprendre le mécanis- 
me des infections, donc de préciser la date de traitement en fonction du 
développement des pêchers. 

D* autre part, ui les symptômes de la maladie sont caractéristiques, 
des confusions sont encore faites. 

Nous allons donc rappeler brièvement les symptômes de la maladie, 
préciser 1* évolution du champignon par rapport au cycle végétatif du pê- 
cher et ainsi indiquer l'époque la plus favorable aux traitements. 

SÏMPTCMES DE LA MALADIE - 

Le champignon s'attaque aux feuilles, aux rameaux, et aux fruits. 

Les jeunes feuilles attaquées par le champignon apparaissent pâles, 
dépoixrvues de chlorophylle. Les zones atteintes deviennent luisantes, 
jaunâtres ou rougeâtres suivant les variétés. Les feuilles s'épaississent, 
se plissent et forment des cloques caractéristiques. Puis les fructifica- 
tions du champignon apparaissent à la surface des cloques qui prennent 
alors un aspect blanc farineux. Les feuilles atteintes peuvent se dessé- 
cher sur l'arbre ou tomber. 

Ces symptômes ne doivent pas être confondus avec certaines altéra - 
tions d'orig^e différente. Sur les jeunes feviilles le froid peut provo- 
quer un roiigissement de la pointe, mais sans déformation. Les pucerons 
peuvent déformer les feuilles mais il n'y a jamais d' épaississement du 
limbe j ^la présence des insectes ou de leurs dépoxiilles larvaires permet- 

d'éviter toute confusion. 

La maladie peut également s'attaquer aux jeunes rameaux qui s'épais- 
sissent ou se déforment plus ou moins et changent de couleur comme Hayia 
le cas des attaques sur fetiilles. L'extrânité des pousses atteintes peut 
se dessécher. 
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oontfflninés présentent des proémjienoes plus ou moins éten- 
dues, jaunStres ou rougeâtres. Per la suite, la foimatiL de^is^ li^ 
geui leur donne un aspect plus ou moins tosselé. “ 


l'hiver sous forme de spores "de résistance" 

r^tat datent d? transportés d'un artre à an autre et de demeurer à 

Lln+lir l'autre ai les conditions climatiques du 

printemps ne sont pas favorables à la maladie. ai,iq.uoB au 

Ainsi à une année sans "Cloqua" peut succéder une arjiée à "Cloque". 

de la^végé^t^^°^^-^^^^^^--^-^^ tissu g_tr^^unes au départ 

oue Mn ^ contaminations les plus graves sont à^ 5 d 3 uter dès 

res ? JPet-oevoir la coloration verte des écailles intérieu- 

pend^t a fleurs. Cette période de grande sensibilité persiste 

pendant un certain temps pour décroîtra ensuite et se terminer pratique - 
ment lorsque les premières feuilles s'étalent. ™mer pratique 

ooula^L+^^® d'incubation de la maladie, c'est-à-dire le temps qui s'é- 

où champignon pénètre dans les tissus et celui 

eu les sjrmptOmes apparaissent, est de I 5 jours à 3 semaines. 

METHODES DE LUTTE - 

De cette tiologiej il faut retenir t 

Présent sur les arbres sous forme de spores pen- 

la vémé+tli ^ contaminations dès que 

la végétation arrive au stade, sensible» 

pLf ^ partir duquel des contaminations sont possihles 

• ?^rtr&rté ‘ gonflement, les écailles s'écartent. 

2 ®) que seuls les tissus jeunes peuvent 6tre attaqués, 

s'ssî: Sx?S" sfs ... 

fire ncnir éiH+£»v» n ^ t pratique un seul traitement doit suf— 

. ^BtaAe s^me^ Toui^oi^ Il if ^ effectué dès que le pôoher arriT^ 

a?Sur:rfS 

mination,^a^it^la^Sn+^'^* en détruisant les spores au moment de leur ger- 
t^ation, avant la contamination,- Leur action est donc uniquement prévfn- 

^tives suivantes peuvent Stre utilisées , 
ouiTOeui ^Sate î’°'^euignonne, Orychlorure de cuivre, Oxyde 

par^^:^iii"jifi?3^;ioi::t: oToI Too! 

ssrsLrin: £.SiS,r2” c 

oommeroiale. navre, a ia dose homologuée pour chaque spécialité 
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